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gratuitement

Nous annonçons gratuitement 
dans les notes locales et les cour­
riers, les naissance», mariages, sé­
pultures, et services anniversaires.
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PREPARONS-NOUS.
Le Ministère de l’Agriculture de Québec vient de ren­

dre publique la liste des différentes expositions agricoles ré­
gionales dans la province. On compte plus de quatre-vingt 
de ces expositions et nous avons le plaisir d’en compter deux 
dans notre district.

Notre Exposition de Roberval aura lieu du 2ü au 80 
août tandis que colle d’Hébertville se tiendra les 2, 8, 4, 5 et 
6 de septembre. Nous savons maintenant que nous avons près 
do deux mois et demi pour préparer ces expositions. Mais 
cela n’est pas trop, tant s’en faut. C’est pendant toute l’année 
que nous devrions nous préparer à ces grandes manifestations 
de la vie agricole, commerciale et industrielle de notre ré­
gion.

Nos expositions précédentes ont été, nous sommes heu­
reux do le diro, couronnées de grands succès. Mais la perfec­
tion n’existe pas plus dans les expositions qu’ailleurs. Il tant 
chercher cependant il s'en approcher le plus près possible. 
Que la prochaine exposition soit meilleure encore que n’im­
porte quelle des précédentes. Ce devrait être là notre devise. 
Pour y être lidôles nous n’avons pas un seul jour à perdre ; 
nous devons nous mettre à l'oeuvre immédiatement.

An reste, la Nature, jusqu’il présent, nous favorise ; la 
terre est bien préparée pour donner ses fruits aussi bien au 
point de vue quantitatif qu’au point de vue qualificatif. Ai­
dons il son oeuvre et faisons en sorte de manifester noire 
plaisir et notre satisfaction des richesses des prochaines ré­
coltes.

LEUR MEMOIRE

DISTRIBUTION
DES PRIX

Au Couvent des Ursulines

La distribution des prix, 
certificats, médailles, diplô­
mes, aux élèves des Ursulines 
de Roberval, a eu lieu le 20 
juin dernier, plus de 250 vo­
lumes ont été distribués.

Voici la liste des principaux 
prix qui ont été gracieusement 
offerts par des amis et bienfai­
teurs de la communauté.

Prix d’instruction religieu­
se, croix d’or offerte par M. 
l’Aumônier.

Prix de Science ménagère, 
volume donné par l’IIon. J. 
E. Caron, Ministre de l’Agri­
culture.

Prix d’Excellenee, cours 
primaire supérieur, 1ère an­
née, $5. en or donné par l'ho­
norable J. E. Moreau, M. C. E.

Prix d’Excellenee, cours 
primaire supérieur, 1ère an­
née médaille d’or offerte par 
M. l’Abbé J. E. Li/.otte.

Prix d’Excellenee, cours 
primaire supérieur, 2ème an­
née, médaille d’or donné par 
J. Constantin, D. H. P.

Prix d’Excellenee, cours 
moyen, 2ème année, $5. en or 
offert par H. Brassard, Ecr, 
M. D.

Prix d’Excellenee, cours 
moyen lere année, $5. en or 
donné par F. Plourde, Ecr, 
M. ü.

ASSISES GRINELLES

Durant la semaine de la fête Nationale l’on se prépare, 
dans les villes, et, en particulier, à Québec, à célébrer le troi­
sième centenaire de l’arrivée des Jésuites au Canada. C est 
une patriotique initiative à prendre et toute la population 
participera, du moins d’intention, aux grandes fêtes que l’oivi, Prix d’Excellenee cours élé- 
est il préparer à celte fin.

^es Jésuites ont été en grande partie les découvreurs du 
Canada et leurs oeuvres ont rayonné, comme elles rayonnent 
encore, dans toute l’étendue du pays. Ce sont eux qui ont co­
lonisé nos vastes régions. Ce sont eux qui les ont civilisées.
Leur oeuvre générale est aussi héroïque que sublime et plu­
sieurs d’entre eux, d’ailleurs, l’ont cimentée dans le sang.
Nos seuls martyrs canadiens étaient des Jésuites et ceux bi 
seront, dans quelques jouis, des oienneuieux que nous poui .lC0nli)e
rons invoquer.

Nous, du Loc St-Jean et du Snyuenay, nous ne devrons 
pas être indifférents à cos fêtes en l’honneur des Jésuites ca­
nadiens. Tout au contraire. Nous avons plus de raisons que 
toute autre région même d’honorer la mémoire des premiers 
Jésuites canadiens. Ce sont eux qui ont ouvert notre région 
du Lac St-Jean à la civilisation. C’est l’un d’eux, l’héroique 
Père Dequen qui, en 1047, découvrait le Lac St-Jean après 
un dur voyage à travers les épaisses forêts saguenayennes.

mentaire, volume offert par 
Mme Eudore Lacombe.

Prix d’Economie domesti­
que, médaille d’or offerte par 
L. M. Gouin, Ecr, Av.

Prix d’Economie domesti­
que, volume ollert par Mme 
E. Boily.

Prix d’application à la

Ne devrions-nous pas même, dans cos circonstances, or­
ganiser une manifestation spéciale à la mémoire des premiers 
apôtres du Haut-Saguenay qui furent les Jésuites ?

C’est une humble suggestion que nous faisons en pas­
sant.

SOIREE MUMP ET MISKE
Vendredi soir, le 26, à 8 heures, aura lieu, à la 

salie du collège des Frères, une séance d’un genre 
tout à fuit nouveau, car ce sont nos petites Roberva 
loises des Ursulines qui en feront les Irais.

Le cloître nous défendant l’entrée du couvent, 
nous n’avons jamais eu le plaisir d’assister aux belles 
et agréables séances qu’on donne chez les Ursulines. 
Profitons doue de la bon ne aubaine qui nous est don­
née et allons nombreux, les entendre vendredi soir.

D’ailleurs n’est-ce pas un devoir pour tous d’al­
ler encourager nos petites filles qui, après les fatigues 
do l’année scolaire, n’ont pas reculé devant la tâche 
pénible, dn le sait, de préparer cette petite soirée 
dans le but d’aider leurs dévouées et bonnes mères
Ursulines.

Admission 0.50 •

Prix d’Art culinaire, $5. en 
or ollert par M. Armand Côté.

Prix de politesse, volume 
offert par Mme Ferdinand 
Roy.

Prix de bonne conduite et 
d’Application générale, pièce 
d’Or offerte par M. Lauréat 
Lévesque.

Prix d’Assiduité, volumes 
offerts par Mme E. Boily.

Médaille spéciale pour le 
maximum de notes, accordée 
par le Collège de musique 
“Dominion” (pour le piano.)

Prix de Solfège et de Chant 
sacré, volume offert par Mme 
J. Constantin.

Prix de piano, médaille d’or 
offerte par M. l’abbé M. Cons­
tantin.

Prix de Piano, volume of­
fert par G. Gagnon, M us. D. 
Directeur de l’Ecole de musi­
que de l’Université Laval.

Retraite fermée pour 
citoyens de Roberval

Le 1er ^ aura lieu
à l’Ermitage du Lac Bouchet- 
te, une retraite fermée poul­
ies citoyens de Roberval. Le 
départ sè fera leSOJum au 
soir pour revenir vendredi ma­
tin. Ceux qui désirent suivre

cette retraite feront bien de 
retenir leurs places, car le 
nombre de chambres est limi­
té. Prière de s’adresser il M. le. 
Curé au ' presbytère ou A M. 
Jos. Larouehe, barbier, de Ro­
berval, en face du Palais de 
Justice, d’ici au 29 juin..Cette 
retraite sera prêuhée par le 
Révérend Père Hudon.

NAISSANCE
A Hébertville-Sta., lundi le 

22 juin courant, l’épouse de 
M. Wellie Lindsay a donne 
naissance à une (ille baptisée 
le même jour sous les noms de 
M argueri te-M arie- Pau 1 i ne.

Parrain et marraine : M. 
Errol Lindsay, N. P. et Mme 
Lindsay. Porteuse : Mme Emi­
le Gagnon, giand’mère de 
l’enfant.

Meubles a Vendre
Pour causé de départ, M. 

P. A. Hudon, offre â vente 
privée plusieurs meubles et 
articles de ménage. Les meu­
bles sont en bon état et sont 
vendus dans le but d’épargner 
les frais de transport,

COTE et AL vsA. TREM­
BLAY.

Tel qu’annoncé la semaine 
dernière, l’enqqête qui a été 
commencée jeudi dernier et 
qui n’a pas été terminée avant 
la publication cie notre jour­
nal, est celle de; Oliva Côté, 
A. Côté, J. Côté et E. Côté, 
de Delisle, accusés de vol sur 
la propriété du [plaignant A. 
Tremblay, du nléme lieu. M 
L. Gagné, avocat, de Chicouti­
mi, représentait*les accusés et 
Armand Sylvestre était l'avo- 
cat du Roi.

Les accusés ont fait enten­
dre plusieurs témoins et l’on 
ne put admettre, la culpabili­
té des accusés.

A deux heures, les jurés, 
après quelques minutes de dé­
libération ont rendu le verdict 
•‘non coupable”. Les accusés 
ont donc été libérés immédia­
tement.
MURRAY, GIRARD & AL 

vs LE ROI.
La cause suivante fut celle 

de E lie Girard, j Georges Gi­
rard, Jos Girard et Elie Mur­
ray vs Le Roi. ; L’accusation 
était d’avoir pris part à une 
émeute à 8t-Gédéoii.

Maitre Girard, avocat, de 
Chicoutimi, représentait les 
accusés, et parlant en leurs 
noms, il a dit que ceux-ci sans 
reconnaître l’acte d’accusation 
que l’on portait contre eux et 
afin d’éviter des frais considé­
rables d’enquête et pour sau­
ver du temps, étaient prêts à 
plaider coupables. La Couron­
ne a accepté ce plaidoyer.

1/hon. Président du tribu­
nal a rendu immédiatement la 
sentence. Elie Girard et Elie 
Murray ont été condamnés à 
chacun $10.UU d'amende, Geo. 
Girard et Jos Girard à $1.00 
d'amende chacun.

Les accusés ont payés im­
médiatement et ils ont été li­
bérés.
ALEXIS LABEAUME vs JO­

SEPH BILODEAU (me­
naces)

Joseph Bilodeau ayant in­
terjette appel desa condamna­
tion il fournir un cautionne­
ment de $100 pour gar­
der la paix et aux frais eu fa­
veur du plaignant."

Le 9 juin 1925 à l’ouvertu­
re de la Cour du Banc du Roi 
à Roberval, le Sieur Joseph 
Bilodeau a fait abandon de 
cet appel, payant tous les frais. 
RACINE vs THEODORE 

FORTIN.
La cause suivante entendue 

fut celle de Théodore Fortin, 
accusé do voies de faits gra- 
ves. J/accusé a été libéré sur 
une question de droit. Mire 
Bergeron, représentait l’aceu- 
sé.
LEFEBVRE vs ASSELIN

Asselin était accusé d’obten­
tion d’argent sous faux prétex­
tes. Il a aussitôt été libéré sur 
une question do droit. Mire 
Armand Boily, était son avo­
cat.
THERRIAULT vs ALBERT 

PILOTE
La cause suivante fut celle 

de Albert Pilote de HonHeur, 
accusé de faux par Joseph 
Therriault.- Le seul témoin 
que l’accusé a fait entendre est 
sa femme.

La preuve a été très forte 
contre l’accusé et le petit jury 
après délibérations a trouvé 
l’accusé “coupable”.
LE ROI vs HORACE GAU- 

LREAULT et ELIE LA- 
VOIE.

Horace Gaudreault et Elie 
Lavoie étaient accusés d’ef­
fraction dans une maison I 
d’habitation, à St-Gédéon 
chez un nommé Laforge. Plu­
sieurs témoins furent enten­
dus, tant de la couronne que 
de la défense, Horace Gau­
dreault, lut ensuite condamné 
à $50.00 d’amende et Elie La­
voie a été libéré.

CAUSES RENVOYEES PAR 
LES GRANDS JURÉS.

Plusieurs causes qui étaient 
sur le iule ont été renvoyée.' 
par les Grands Jurés. Ce sont 
les suivantes : Castonguav \> 
Loi vin, (dommages à proprié­
té) ; Bennett vs Morrisset (a.'- 
sault) ; Tiemblay vs Loi vin 
(faux) ; Fournier vs Lauren­
deau (voies de faits) et C'as- 
tonguay vs Gagnon (vol) : ce.'
1 causes : accusations non 
fondées.

ACCUSES ABSENTS OU 
MORTS.

Cinq autres causes qui 
étaient aussi sur le rôle n’ont 
pu être entendues. Celles de 
Le Roi vs J. E. Pâquin. accu­
sé de faux et Laforge vs J. 
Gaudreault, accusé d’effrac­
tion de jour, voies de fait> 
parce que les accusés sont 
morts. Les trois autres : Four­
nier vs Comeau, accusé de 
tentative de viol ; L’Heureux 
vs Dme Grand’Bois, accusée 
d'Assaut ; Savard vs Adolphe 
Loucliard, accusé d’attentat à 
la pudeur, cette dernière cause 
très importante ; celles-ci par­
ce que les accusés étaient ab­
sents.

DEMANDE UN PROCES EX­
PEDITIF.

Jos Paradis, de Roberval, 
accusé de vol par un nommé 
J. Thibeault a choisi un pro­
cès expéditif devant le Magis­
trat de district. 11 s’agit dans 
celte cause d’un vol de deux 
cochons dans l’Anse do Ro- 
oerval. Le procès en question 
devra passer dans le cours du 
mois de juillet prochain, l’ac­
cusé étant actuellement mala­
de.
REMISE AU PROCHAIN 

TERME.
La cause de Laurenger vs 

Paul-Emile Gauthier, de St- 
Joseph d’Alma, a été remise 
au prochain terme. Dans cette 
cause il s’agit d’un vol d’une 
somme d’environ §200,00. 
Nous ignorons la raison de la 
remise de la cause.
ROUTHIER vs LABONTE.

La cause commencée ce 
matin est cello do Routhier vs 
Eug. Labonté, autrefois d’Al- 
banel, accusé de tentative de 
meurtre. Ce dernier plaide 
“non coupable” et l’enquête 
n’étant pas terminée, nous 
ignorons quel verdict sera 
rendu. Nous donnerons donc 
d’autres détails sur cette cause 
dans notre numéro de la se­
maine prochaine. Cette cause 
est la dernière qui sera enten­
due avant la fin du terme.

Très Belle Conférence
Tel que nous l’avions an­

noncé et à la demande des 
Chevaliers de Colomb, M. 
Alex. Maltais, curé actuel de 
Robei val a bien voulu donner 
une conférence sur les origines 
du Saguenay , hier soir.

UMe foule de dames, demoi­
selles et messieurs de Rober­
val, 81-Félicien et ailleurs 
avaient bien voulu se rendre à 
la salle des RR. FF. Maristes, 
pour assister à cette* belle cau­
serie.

A l’ouverture de la Séance, 
M. Henri Bergeron, de St Fé­
licien député Grand Cheva­
liers qui agissait domme pré­
sident de la séance en rempla­
cement (iu Grand chevalier, 
d. Robert Bergeron, qui était 

a> sent de la Ville, nous lut le 
programme qui serait suivi.

Un chant en parties fut en­
suite execute par MM. Ths.- 
Ls Bouchard, Henri Bergeron 
•L H. Dumais et Ths-J. Bras­
sard.

M. Henri Bergeron monta 
ilors sur le théâtre et il nous 
présenta lu digne conférencier, 
pii est M. l’Abbé Alex. Mal­
tais.

il nous fit les éloges du Rév 
M. Maltais, nous disant que 
c’était un enfant du Saguenay; 
ué à Cliicom imi, il fit ses élu- 
les au Séminaire de Chicouli- 
ii.i et fut ordonné prêtre par 
Mgr Racine, évêque de Chi­
coutimi. Après quelques an- 
nés de cure, il fut nommé pro­
fesseur de philosophie et de 
théologie au Collège de Sher­
brooke où il a été pendant 87 
ans. Après ce temps, il avait 
bien mérité d’être à sa retraite 
et c’est alors que pour rendre 
service à un confrère, dans le 
sacerdoce il revenait dans son 
beau royaume du Saguenay 
qui l’a vu naître et qu’il a tou­
jours aimé, pour remplacer 
notre digne curé de Roberval. 
M. l’Abbé S. Rossignol, qui 
est actuellement en voyage en 
Europe.

M. l’Abbé Alex Maltais prit 
alors le siège et en remerciant 
le président de ses éloges à 
son égard, il dit, qu’il pouvait 
en prendre mais aussi en lais­
ser.

11 commença alors sa con­
férence, et avec l’éloquence 
que nous lui connaissons, il 
sut attirer toute l’attention de 
son auditoire.

C’est en lü35, dit-il que 
Cartier arriva de Fiance et 
qu'il ancra ses vaisseaux à 
l'embouchure du grand Fleu­
ve, à Tadoussac même; l’année 
suivante il retournait en 
France et c’est en 1G3S que 
Champlain venait à son tour 
jeter l’ancre aussi à Tadoussac 
il avait avec lui quelques Pè­
re Jésuites, dont l’un est le 
découvreur de notre Beau 
Lac St-Jean; c’est en 1647 que 
le Père Jean Deq.uen voguait 
sur les eaux de notre beau lac.

11 serait très long d’énumé­
rer tout ce que nos anciens 
ont fait depuis ce temps, mais 
nous espérons et escomptons 
grandement pouvoir faire une 
page supplémentai>-e de notre 
journal afin de renseigner 
tout le monde sur ce qu’on 
fait ceux qui furent les pre­
miers découvreurs du Sague- 
nay.

Nous en reparlerons.

QUE LA LOI PAQLE
Des leçons terribles nous 

sont données, chaque semai­
ne, contre les infracteurs aux 
règlements de la vitesse en au­
tomobile sur les routes de la 
province. 11 ne se passe pas, 
en effet, de semaines que l'on 
ait à déplorer un accident fa­
tal dû à une trop grande vi­
tesse, généralement. La semai­
ne dernière, au moins deux 
de ces accidents ont été signa­
lés dans les journaux ; et nous 
ne parlons que de ceux qui 
ont en Irai né des fatalités. 
Ceux de ees accidents dont 
îles personnes s’en tirent avec 
des blessures seulement sont 
encore plus nombreux ; et de 
ees accidents, on en compte 
tous les jours.

Malgré ces fatalités, malgré 
les avertissements réitérés, 
malgré la sévérité des règle­
ments, l’on continue de faire 
Je la vitesse et de faiie de nos 
chemins de véritables hippo­
ironies, des pistes de courses.

La loi défend avec sagesse 
de dépasser la vitesse de tren­
te milles à l’heure sur les 
grandes routes ; personne n’i­
gnore cette disposition de la 
loi. Et pourtant elle semble 
être absolument lettre morte. 
Combien de chauffeurs s’en 
rient. Dès que l’on est un peu 
■'ûr de sa machine, on est aus­
sitôt possédé de la folie de la 
vitesse. Rien ne peut arrêter 
certains conducteurs de véhi­
cules-moteurs qui jouent, à 
tous les instants, avec leur 
vie et de celle de ceux qu’ils 
transportent. Dans certains 
cas, ce n’est plus de la négli­
gence, ce n’est plus de la té­
mérité ; c’est une tentative 
criminelle.

Songe-t-on à quelles terri­
bles conséq nonces ces fous de 
la vitesse à chaque instant 
s’exposent ? Plusieurs ont 
coutume de dire aux remar­
ques qu’on leur a fait à ce su­
jet : “Bah ! voilà tant d’an­
nées que je mène l’automobile 
et il ne m’est jamais arrivé 
aucun accident”. En véiité 
voilà un argument stupide. 
De bons nageurs se sont 
noyés ; et ça ne leur est arri­
vé qu’une seule fois.

Nous ne cesserons jamais 
de dire et de répéter que les 
automobilistes commettent 
des imprudences impardonna­
bles. Jamais nos gouverne­
ments ne seront assez sévères 
contre les abus de ce côté.

Et, à ce sujet, l’on s’clarme 
depuis quelque temps au Dé­
partement de la Voirie à Qué­
bec. Et l’on veut prendre, de 
nouveau, d’anciennes mesures 
de prudence qui avaient été 
abandonnées comme insultan­
tes aux voyageurs mais qui 
avaient du bon pour la pré­
vention de la vitesse. C’est 
ainsi que l’hon. M. Perron 
veut rétablir le système des 
“Spotters” sur les routes. Et 
dans les circonstances, person­
ne ne serait justifiable de trou­
ver à redire à cela du moment 
que l’on est convaincu que 
tiop de chauffeurs ne veulent 
pas être raisonnables.

Si les exemples ne suffisent 
-pas, que lu loi fasse son œuvie.
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Après 4 sits® df©péifati#ü 
de la idi des Li^iieiirs

Province de Québec fait de réels progrès 
vers la tempérance

La Commission des Liqueurs a été créée en 1921:
Pour assurer la distribution des spiritueux avec modération;
Pour garantir aux consommateurs des produits de qualité à des 

prix raisonnables;
Pour combattre l’alcoolisme et diminuer la criminalité;
Pour faire disparaitre des abus et donner à la vente des liqueurs un 

caractère d'honorabilité.
La Commission, malgré les difficultés auxquelles elle a été en 
butte, a justifié sa création. Les faits suivants rétablissent:
Les magasins de liqueurs n’ont été placés que dans les 
municipalités où le désir en a été manifesté par la volonté 
populaire et l’autorité constituée.
Les intermédiaires ont été sup­
primés. Les produits, achetés des 
maisons les mieux réputées du 
monde entier, ont été analysés scien- 
•tifiquement par des experts d’une 
probité incontestable, avant leur 
expédition aux points d’achats, et, 
sur réception, dans les laboratoires 
de la Commission.

SSSJsa.

Des statistiques irréfutables démontrent que 
la consommation des liqueurs fortes a diminué 
pendant que celle des vins légers augmentait 
et que le nombre des condamnations pour 
ivresse a baissé graduellement devant les tri­
bunaux, depuis les débuts de la Commission.
La Loi des Liqueurs de Québec, dont l’applica­
tion et lès résultats ont été surveillés attentive­
ment par tous les gouvernements du Canada 
confrontés avec le grand problème des boissons 
enivrantes, a servi de base à la création de lois 
semblables dans presque la moitié des pro­
vinces du Dominion.

cerrcOîgnages 
éclatants sont ve­

nus de toutes paris, at­
testant le succès moral 
de cette grande expé­
rience sociale dans la 
province. Jamais loi 
de tempérance n a été 
observée aussi fidèle­
ment et avec plus de 
respect Le mérite de 
ce succès revient au 
peuple qui a loyale­
ment appuyé cette 
législation et en a 
accepté toutes les 
restrictions.

m;ijontC* empêcha le gouver­
nement de doter l’Ontario 
d’un régime copié sur celui 
de Québec. L’opinion publi- 
t|Uo était tellement favorable, 
cependant, à un changement 
que le gouvernement de To­
ronto décida de permettre la 
vente de la bière dans Onta­
rio. Ou compte maintenant 
rallier une. majorité en faveur 
de système établi dans Qué­
bec et le jour n’est pas loin où 
la tempérante province d’On­
tario. comme la Colombie, le 
Manitoba et l’Alberta, adopte­
ra la loi de Québec.

Lé problème de la vente des 
! boissons enivrantes est un 
des plus grands problèmes so- 

j riaux du siècle. Aux Eluts- 
! Unis, on ne peut dire ce qu’il 
en coûte pour combattre la 
vente clandestine des alcools. 
Des sommités du monde uni­
versitaire, des hommes d’étal, j : 
des hommes dallaires et les 1 
maîtres des syndicats ouvrier.- 
ainérieains ont déclaré qui 
lorsque le gouvernement des 
Etats-Unis remplacerait sa loi 
de prohibition, impossible à 

(appliquer, il faudrait qu’il 
|s’inspire delà législation di 
(Québec, (''est le .-.eut remède à 

a plaie île l’alcoolisme, d’a­
près les journaux américains 

jqiii ne tarissent pas de eomph- 
! ments à l’égard de notre loi.

L’Arôme Exquis
du thé

"SALADA”
H603FR

est digne de recommandation. - 
Sa fraîcheur et sa pureté font les délices de 
tout gourmet de bon thé. Essayez-le !

&ua

Le Docteur Leon Leduc
Chirurgien-Dentiste

ST-FELIGIEfJ, Lac St-dean
Bureau chez M. JOS. DELISLE

TRAVAUX DENTAIRES 
DE HAUTE QUALITÉ.

Extraction des dents sans douleur au moyen 
d'un procédé moderne et efficace.

ATTENTION SPECIALE AUX GENCIVES 
MALADES.

Elle raconte son
expérience.

Gagnon & Frère.
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue ParadiSv ROBERVAL.

Naissances à Roberval
Le 21 Juin Marie Margue­

rite Dernadette Cécile, fille de 
M. et Mme Eugène Kobitaille. 
Parrain et marraine M. et 
Mme J. Ernest Ledero.

Le 22 Juin. Joseph Paul 
Emile Albani tille de .M. et 
Mme Méridée Lavoie. Parrain 
et marraine M. et Mme Alba­
ni Trernblav.

Alma, ils ont visité les tra-lques années, la 
vaux de la Cie Price et de "la avait été adoptée 
Civ Quebec Development : ils les provinces

prohibition Britannique qui, quelque-' 
lans toutes, mois après la province de 

lu Dominion Québec, créa une Commission 
le Liqueurs. Vinrent ensuite 

de ! enrégislrait des faillites .le cet-', le .Manitoba et l’Alberta. Les
gouvernements de ces deux 
lernières provinces consultc-

Mme Brigit Moite, d’At- 
wtaer, Saslc., écrit : “J’ai cons­
taté que le Novoro du Dr 
Rierre est un bon remède pour 

(mauvaise digestion, et pour 
relever le système nerveux.’- 
Beaucoup d’autres ont eu la 

meme expérience, parce que 
ice remède herbeux si connu 
; ne manque jamais de produi­
re son eilet. Il règle l’estomac, 

(et fortifie le système. (Je n’est 
point une médecine de phar­
macie ; des agents spéciaux 

i le fournissent sans frais de 
"douane. Pour plus de rensei­
gnements, écrivez au Dr Peter 
Ealirnev A: Sons Co., Chicago. 
111.

Livré exempt de douane 
|au Canada.

v xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^;
K CHEMIN DE FER DU ^

B Pacifique Canadien I
gg POUR TOUS VOS VOYAGES §

| Au CANADA, Aux ETATS-UNIS, En EUROPE, g
^ Consultez l’agent (lu PACÏFIQUK CVJAvl DJ HS Si

t§â .Si vous des indécis au sujci de votre prochaine va- X 
X cance d'été, fourni-sez-nous l'occasion de vous X 
X. offrir quelques suggestions. X

Renseignements fournis gratuitement Itinéraires préparés avec 
SI soins par des spécialistes d’expérience. Ser-icc incomparable.—Satis- ES 

faction absolue.

sont ensuite allés à St-Coeurjdu Canada mais partout on 
de Marie, accompagnés
MM. et Mmes Auguste Bou-j te législation et des progrès de 
neau, Alfred Boucliar i. Es Iras l’ivrognerie. En 1921, le gou:
St-Pierre, Arthur Bouchard vcriieinent de Québec décidai rent fi'abord les citoyens
et M. Armand et Mlle Vvon- le premier de changer sa loi l’expérience de Québec k-.-

de tempérence qui a donné]ayant convaincus de la
a,résultats nresqu icrre, __ •- 1
lerdre:

Ou la mer et la forêt i 
se rencontrent

Les vagues roulantes de

MISTASSINI
MM. Marcel Lavoie et Ed. 

Martel, sont allés à Roberval, 
par aliaires la semaine derniè­
re.

M. Victor Lavoie, était à 
Roberval par a liai res, la se­
maine dernière.

M me Simon Lavoie, de Mi.-- 
tas.-ini. est partie pour Pllû- 
tel-Dieu de Roberval. cette 
semaine. Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement.

M. Victor Lavoie, était en

iuuiii.il(.us uu iïl mur, 
l’air embaumé des bois, la joie de se 
baigner ou nager dans l’eau salé

j ne ijoueiiard.
M. et Mme André St- 

jont eu la douleur de 4
heur fils adoptif Joseph-Narcis-: Le succès de .

o léfédé-mrè--mifdime • ben ( a été tel q ne ohaq ne an née on mental pour la vente des li- , A mland, old Orchard, keimc- -e, .lececle <lpi es quelques lieu- , • bunk, Hiddeford et plusieurs autr. «. ,i ,,, i;,, ,i,. i a vu une nouvelle province i queurs. i .■ es de maladie, a 1 age III I ail, ) . , 1 1 sites ]iittoresc|Ues, il y a de mngiii-
letqiiatre mois. i-sen -y11' co,nmi! '"ase pour L'( tntario est à sou tour un ] li.pies Hôtels et des maisons liospi-

. • i^!-i^ i • !une législation presque sein- plébiscite. La orohibition fut ; talières pour aecomodcr tous les; Est aussi dededé, le 2J juin b,ab]e 1 - 1

Visitez te CtiaaOs et ses nerveitles
Profile/. <lu or^ani^è par l’Univci^itc «h»

.Monlr.'al pour la CoMr du IVuMliuiio. f’Vsi mu* orcasitui uni­
que de lain* uu voyage d** saranres amical i U* et instructif.

Départ de .Montréal le 7 juillet, par train .spécial de; luxe 
du PAriKH^'K ( ’AN A ! >! K N. Uetour à ^Montréal le 2.S 
juillel.
I.es Prairies, Les Loeheuses. Pau fl %
laie Loiii.-e, h’ield. Vancouver,
Victoria, Lar^Kootenny, Kuute Win-

Ivlmontou. ( Imtes N:auraia, L**.-» grands Laer, dermere-Haïiff

•oinpris. Demande/, le pni^raiiiiuc itinè-tous liais
raire.

eau
supe-, )(. go||, p. tennis; tous ces ainus 

in CS] lé- riorité de notre législation, la ( menti- sont à la disposition de ceux 
; majorité se prononcèrent en ‘ini choisissent les côtes du .Maine 

a loi de 1921 faveur du contrôle gouverne-■ i)OUI‘leur vacance.

S'adresser à
C.-A. LANGEVIN, Agent du Tralic-Voyagcur, Heprésen- X 

tant toutes les lignes de navigation océanii|iie.- Gare du 
^ Palais Québec.’ U

011 ^ 
R.-G. AMIOT, agent général des passagers Montréal.- V

^XXXXXXXXX^XXXXXXXX>CXXXXX^

dernier, à l’âge de 1 an et de­
mi, Victorien, enfant bien- 
aimé de M. et Mme Wilbrod 
Lé veillé.

I
.Aux familles éprouvées, le 

“Colon” olfre ses sincères sym-j 
patines.

N. 1 >. L. D. Nous prions les 
personnes qlii

Inous envoient des courriers, 
idebien vouloir le signer de

Ce fut d’abord la C’olombic-
écrasée flans des grandes villes 
mais

J

promenade à St-Méthode 
semaine dernière chez M. Jo-] 
seph Duguay.

M M. ' Armand Martel et R. 
Liiforêt. sont allés à Roberval 
la semaine dernière, par affai­
res.

M. Simon Lavoie, était en 
promenade à Albanel la se­
maine dernière.

] Icinr propre nom, autrement, 
nous serons forcés de ne pas 

‘les publie/.

ST-JOSEPH D’ALMA

QUEBEC EST DANS 
LA BONNE VOIE

La province a fait de grands 
progrès vers la tempé­
rance avec sa loi des li­
queurs.

4 ans d’essai

M. et. Mme Gédéon Bon­
neau, étaient en visite chez 
leur fils M. Auguste Bonneau 
et chez leur gendre M. Alfred 
Bouchard. A leur j assage à

Les quatre premières an­
nées du régime de la Commis­
sion des Liqueurs ont valu à 
notre province des éloges dans 
le inonde entier. Il y a quel-

3 ftbraaigjJ

MARCHAND-GENERAL
Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries— Provisions 

et Ferronneries.

à la campagne une faible f.c Cumulicn Xntiomi] offre un
j excellent service de Québec aux vil-

-— 1 " ----------------- légiatuie- (lu Maine.
N’’importe lequel Agent du Cana- 

tdien Xalional se fera un plaisir de
j vous donner tous autres renseig....
ments à ee sujet et de s’occuper de 
retenir vos places. Des brochures 

j illustrant ces différentes villes sont 
encore disponibles au bureau de la 
ville, 10 rue Ste-Anhc, Québec.

, I*. (j.

ROBERVAL, F 0.
r "-n-.

r.-fcMgWkJCT^. W» ^Vi rv» I ttanzmmmr.un K srJLr.TL.'

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?^
Les impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart des mau:i communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

I
il 1

NOVO

Fruits ! Léguées !
T()tij(nir.s en mains fruits et 

légumes frais de tontes sortes 
chez M. Jos Larouche, Rober­
val.

Du DR. PIERRE* n
n la réputation d'agir sur ccs organes, les aidant A rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pas aux droguistes, U n'est fourni que par des 
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blyd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

m %
' LES MOUCHES % 

„ LES COQUERELLES g 
PAQUETS DE lOc.’Mc, 40c. 1

Brulezde pour tuer les

MOUSTIQUES ET LES MOUCHES ,

M. Dieudonné Labbé, de Brunswick, Me, 
nous dit les bons effets qu’il a obtenus des

MORO
“J’avais des maux de tète 

terribles; je me sentais Itnird 
et parce que mou saug était 
mauvais, j’avais des érup­
tions sur tout le corps et des 
boutous dans la figure. C’est 
eu me purifiaut le sang et eu 
augmentant mes forces que 
je me suis débarrassé de tout 
cela. Les Pilules Moro sont 
le remède qui m’a donné les 
meilleurs résultats”. • M. : 
Dieudonné Labbé, 26 Bow, 
Brunswick, Maine.-' ’ .

Ce qui fait la valeur des 
Pii nies Moro, principalemeut 
dans les cas d’épuisement, de 
sang appauvri et vicié, c’est 
qu’elles agissentdirectement

c; i r -i i „ , colllmc dépuratif et tonique.. S a fai fi esse entraîne des troubles dyspeptiques, un man-’ 
que d appétit, eu quelques semaines de traitement avec les 
1 ilules Moro, ces symptômes disparaîtront.

Len Pitulea Moro co.it en vente elle* tous le. marchands de remèdes. Nou. 
ioruTCr.”' POr PO,,e> ““ Gm0d“ et °UX - Tècéption du prix,

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Deni., Montréal

6

DIEUDONNE LABBE, 
21) Bow, Brunswick, Moine.
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Nouvelles de
la semaine.

Prochain Mariage
On annonce pour le 8 juillet 

prochain, le mariage de Mlle 
Bertha Tremhhiy, lille de M. 
Exurie Tremhlay, de cetle vil­
le, à M. Georges Gagnon, Gé­
rant d'un département de là 
Cis Price Bros. & Co. Ltd, 
bureau de Roberval.
Départ pour l’Europe

Le Révérend .Frèix* Gervasi,

^ n CARTES ^

| Professionnelles |
ARMAND BOIL Y. LL. L. 

Avocat
RC)BICRVv\ L P. Q

m

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROHURVAL P. Q.

ARMAND SYLVESTRE i.i.n 
A \'ocat

Roberval, 1*. Q.

11 U DON A LEVESQUE 
nota i n r.s

ROBERVAL
J'ivI- sur ■ liypot hrcjucs, utOiatsut ventcf 

■le contrats, placonieiits (-1 adiai- 
nistrattun uu capitiuix.

T. L. BERGERON, LL. I,. 
Avocat et Procurent 

Roberval, I’. (2.

F. X. LAMONTAGNE
NOTA IKK

Argenta prêter .sur hypothè- 
(pies : A oh al s et ventes de 

contrats.
St-Fki.kukn, uc St-Jean

Dit. .1. J. O'N K11.. M. D. V. 
Chirurgien-Yétér mu ire 

RoittcitVAi,, P. Q.
Téléphones : Cenln; cl Dtiouc

Directeur des RR. FF. Maris- 
tes, à Roberval, est parti hin­
di matin pom un voyage en 
Europe, où il se rendra à Ro­
me, à l’occasion de l’Année 
Sainte. Il représentera la com­
munauté de Roberval à Rome. 
•Son séjour à Rome sera de 
deux à trois mois ; nous lui 
souhaitons un heureux voya-
ir/j

A la Pointe Bleue
Dimanche dernier, un grou­

pe do Darnes de la Politic 
Bleue et tic Roberval, ont eu 
la bonne idée d’organiser un 
certain petit bazar à la Pointe 
Bleue, au profit des Darnes 
Lrsulines. Elles ont eu un 
réel succès et le produit des 
ventes a été satisfaisant. Nous 
lélicilons les Dames organisa- 
t rices.
Prochain Mariage

On annonce pour le 2 juillet 
oroehain, le mariage de M. 
Roger Laroche, (ils de .M. 
Lodger Laroche, de Citant-j 
bord, à Mlle Juliette Bédard, 
fille de M. Joseph Bédard, de 
Chambord.

Pas dk caktks.

Va et Vient
M. le Dr Josué Pineault, de 

Rimouski, était de passage ici 
cetle semaine, en promenade 
chez son lils le Dr JL Pineault 
et chez M. et Mme J. B. Du­
mont.

Mlle Jeanne Carbonneau, 
lille de M. J. B. Carbonneau, 
de Québec, est en promenade 
chez M. J. Ed. Boily, de cette 
ville.

M. et Mme Joseph Gagnon, 
du Chicoutimi, étaient de pas­
sage à Roberval, chez M. J. E. 
N. Boivin, cetle semaine.

Mme Ernest Tremblay, Pa­
trick, anciennement de Rober­
val et maintenant de Parent,

M. Edgar Bissonnette, re­
présentant de la maison Chris­
tie, Brown Co. Ltd, de Québec, 
était de passage ici au com­
mencement de la semaine.

Madame Wilfrid Léveillé, 
est actuellement de passage, à 
St-Joseph d’Alma, chez son 
fils, Wilbrod.

L’Hon. E. Moreau, de cette 
ville est de retour d’un voya­
ge à Québec.

Madame Théophile Leclerc, 
do Roberval, est actuellement 
en promenade chez sa fille à 
St-Joseph d’Alma.

M. S. de St-Victor, repré-
Qué. est en promenade pour | sentant de la Commission des 
un mois chez ses parents M. Liqueurs, de Québec, était a

Audet. 
jeune lils l’accompagne.
et Mme Georges Son

VILLÉGIATURE D’UN 
CHARME PASTORAL

UNE ROUTE
SPLENDIDE

THOMAS LE 
Avocat et 

Roberval - -

BV
rue n reur 

1 au: St-Jcan

Employez
les

II
iMOMOS

Ln trempe des dents 
leur permet de conser­
ver longtemps leur (in 
tranchant

SIHONDS CANADA SAW CO. LIMITED
VANCOOVCn MONTREAL OT.JCAN, N.n.

Crux <|iti uhncnl les brises fnii- 
i-lu.'s de ht mer, les sables brûlants 
de la plages, l’eau tiède pour le 
bain, la pérhe dans la mer ou dans 
dis ruisseaux limpides, feraient 
bien d’aller passer leurs vacances 
dans les l’rovinees Maritimes.

Cette terre hospitalière oiïre tous 
les sports d'été, le golf, le tennis, la 
1 iiomeiiade. le bain. la pêche, de

--------- j bons hotels et des maisons de pen-
l’iusieurs voyageurs en destina-j sioti eonfortablcs à prix modérés, 

lion de f ouest et de la Côte du l‘a-| Lu Canadien National offre un 
rilh|Uc vont être enchantés d ap j service sans égal pour atteindre les 
prendre (|tie les billet- du (’nnadim j villégiatures du Nouveau-Bruns- 
Xational pour ees endroits sont va-j wiek, delà Nouvelle-Ecosse et de 
lidcs pour une partie du voyage en .'Ile du l’rinee-Edouard. Des trains 
bateau. .imenagés d'un matériel roulant

La route est celle du Chemin de! -plendide partant à des heures coni­
fer à travers les fertiles régions du j modes et donnent le maximum du 
sud Ontarien jusqu'à Sarnia, ensui-1 confort.
:•■ par bateau sur les eaux limpides! Des broebureUos illustrées sur ces 
du Lae Huron et du L.o-Supérieur ' ees villégiatures peuvent être oble- 
jttsqu’à l’ort Arthur ou l-'ort Wil-1 nues sur demande au bureau de la 
liam. ! ville. 10 rue Ste-Anne, Québec.

Les vapeurs- i luroni” “IIuro-j Tout agent du Canadien National 
nie" et “llamanic” sont do vérila-! se fe fera un plaisir de retenir les 
lues |«liais flottants. Les cabines places.
s «il aménagées avec luxe et la cui­
sine est excellente, t.'o sont les plus 
beaux vapeurs qui naviguent sut 
nos mers intérieures ; ils font trois 
voyages par semaine.

N'importe lequel Agent du Ca­
nadien National se fera un plaisir 
de vous renseigner à ee sujet, de 
réserver vos cabines, etc. ou ciu-ote 
adl'e.-sez-vous au bureau de la ville. 
10 rue Stc-Amtc, Québec, Tel. 

s-200.

Roberval mardi.
M. et Mme Albany Trem­

blay, de Ste-Oroix, étaient de 
passage ici lundi.

M. Adjutor Boulanger, de 
St-Félicien, était à Roberval 
lundi, par affaires.

M. Théophile Leclerc, Sa, 
est parti pour une promenade 
à St-Joseph d’Alma, de passa­
ge chez Madame A. G. Naud 
et à Lalerrière, chez sa Hile 
Madame Adhémar Gagné.

Mme Lorenzo Couture, est 
partie lundi pour St-Jérôme 
et St-Joseph d’Alma.

M. l’Abbé Ths Tremblay, 
Principal de l’Ecole Normale 
de Roberval, est actuellement 
de passage ici.

M. l’Abbé Maurice Constan­
tin, du Séminaire de Chicouti­
mi, est actuellement en pro­
menade chez son père M. Ju­
les Constantin.

M. Robert Bergeron, Magis­
trat, est allé en voyage d’affai­
res à Chicoutimi cette semai­
ne. .4

G. GONTHIER
Charretier

TÉLÉPHONE CENTRE

Roberval, P. Q.

Voulez-vous
UN KNTIIR

Garant«’donner satisfaction 
à un prix raisonnable

Voyez le

Dr FAQUIN
de

ST-FÉLICIEN
t- jBW-.vrwT’

.3ÜK ûü CHM DE FEU
Départ des convois de St-Félicien

pour Quebec
s K) A. M. tous les jours, 1 >iiu. excepté 
«..">0 l‘. M. le ■IhuiUieliO seulement. 

Pour CHICOUTIMI
J.TI p.m. tous les jours, Dim. excepté. 
•1.15 A. M. le diiiiuiudie seulement

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC

il.ai A. M. tous les jours, Dim. excepte. 
P. M. le iluminclie seulement. 

Pour CHICOUTIMI
Î.IO P..M. tous '.es jours, Dim excepté. 

‘•.07 A. M. le «iioumijie seulement.

Pour ST-FELICIEN 
11.:ill am et 5.511 P. M. tous les joins, 

Dim. excepté.
ittlS A. .M. et ll.L’t! 1’. M. le ilimanehe 

seulement.
l’retnl elVet le I I .luin à 12.01 A. M.

L’arrivée clos trains à Roberval est 
due aux Heures du départ.

Pour vo.'. lits, veuillez vous adresse! 
i ta station île Itolierval.

Poui tout) le., mures renseignements 
m est prié de s adresser à

0., A.Lcvusfpie,
Chef de gare 

Robervall

JOSEPH-ALFRED D/ON, LL.L. 
Avocat

St-Fé/icien, Lac St-Jean.

lU*rant jirc-i delà linnijue d‘ llochclnr/a

J. E. POTVIN
RobervalI Marchand en Gros et Détail

Epicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.— Peinture et Ver 

nis de toutes sortes.

Grains Graines.

Vendons les Pneus et 
Tubes “DOMINION”di 

toutes grandeurs
s

Cil A KlJOIN AATIIRACITi:

Mme Ths-Ls Bergeron, est 
revenue cette semaine d’un 
voyage à Chicoutimi.

M. G. Beaulieu, de Chicou­
timi, est venu à Roberval cet­
te semaine.

M. et Mme'J. Ph. Angers, 
de Chicoutimi, sont actuelle­
ment de passage en ville.
Les Etudiants

Les Etudiants de Chicouti­
mi, Québec et d’ailleurs, sont 
tous arrivés dans leur famille 
cette semaine pour y passer 
les vacances.
En voyage de noces

M. Roland Brassard. B. S. 
A. de St-Ephrem, Beauce, lils 
de M. Alfred E. Brassard, 
maître de Buste, de notre ville 
dont le mariage avec Mlle Lu- 
cina DesCheneaux, a été célé­
bré, mardi, le 23 courant, est 
actuellement eu voyage à Ro­
berval, chez son père.

I
Prochain Mariage

Au commencement du mois! 
de juillet, aura lieu en l’Eglise 
■ le Normandin, le manage del 
Mlle Jeanne Laperrière, fille 
do M. Ernest Laperrière, de! 
Normandin, à M. André Mc-!

Rapports tsur i
les récoltes ' "
au Canada

s r ^ .a
# v-

Kibbin.

A intervalles rapprochés, pendant la 
saison, la Banque de Montréal publie 
des rapports sur le progrès des récoltes 
au Canada. Ces rapports télégra­
phiés au bureau-chef par les gérants 
des 600 succursales de cette banque, 
couvrent toutes les provinces et for­
ment une très bonne source de ren­
seignements sur les conditions des ré­
coltes.

Ces rapports sont distribués gra­
tuitement. Sur demande, à 
n 'importe quelle de nos succursales, 
votre nom sera inscrit sur nos listes.

Banque de Montréal

Fondée en 1817

L’ELIXIR TONIQUE
f *> zn. du Dr y ^

MONTIER

les

MACIEN8.

Agence Générale d’Assurances
FONDÉE EN 1897

Vie, Feu, Gnranlie, Aulomobile, Responsabilité Patronale, 
Bris de Glace, Animaux, Etc.

CHS-N. DUMAIS, Agent
Directeur de rAssociation des Agonis d’Assumnce de la Province de

Québec.

Tout phnrmnelen voui dira qut o’o»t I» m«ll. 
lour des tonlqun», qu’il en connaît la compost* 
lion «t Iss sffeUi

L’ElUIr Tonique du Dr Montlor est Is^plus 
pulunnt recomtllunnt do lout U «ystèmo. Il 
est excellent nu goflt et II excite l’ApptllU Uas 
bouteille euffll peur ua traltomeat de cinq M* 
malnep. > ^

En vente chez 
AIMÉGAUDREAULT 

LAC-BÜ UCHETTE

WNUK
“Après chaque repas”
La gomme WRIGLEY 
nettoie les petites cre­
vasses entre lesdents. Elle 
frictionne les gencives et 
aide à les tenir en bonétat. 
Elle combat l’acidité de la 
bouche.

Cachetée 
dans une 
enveloppe 
hygiénique

Le Piano de tout le monde, c’est le 
“ C. ROBITAILLE Special ”

Robitoille

oint u.ai.'on est la plus vieille.
ntre assortiment le plus complet, 
os instruments les meilleurs, 
os prix les plus bas. 
us conditions les plus faciles.

Tous nos pianosjportent no­
tre garantie.

ECtyVEZ-pOUS CU DEM/VNDEZ|UOTRE ACEfiT.I
M. ALFRED GRENIER, de Roberval.

C- ROBITAILLE. Enr.
1320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.

“EMBELLISSONS TOUJOURS"
La Campagne d’embeilisse- 

ment de l'Association du 
Tourisme.

Le grain de senevé a poussé 
et l’on voit avec plaisir «pie la 
bonne parole aussi bien que 
ies bonnes idées donnent tou­
jours des fruits dans notre 
chère l’rovince.

La campagne d'embellisse-

HGRAIRE
Du Vapeur “Perrault’’

Le temps et les eireonstanees le 
permettant !

DEPART DE PERI i'.ONKA l 
Pour JtubciTitl

l.e Mercredi *! lus A. M
“ Vendredi 8 lus

Dimtmche 12.30 lus P. M.
DEPART DE HoNTLEl'R 

, Pour llobceeid
Le Dimancbe 11.30 lu.'A. M.

\'endredi >'• brs “
DEPART DE ROBERVAL 
Pour Péribunhii et Jloiijleur 

Le LUNDI et le SAMEDI ■\J 1 L30 
A. M. après l'arrivée du train de 
Chicoutimi.

DEPART DE ROBERVAL 
Pour J'irilwnlii

l.e Mercredi U brs P. M

oient que nous prêchons de­
puis ees dernières semaines 
s'achève à peine que nous 
voyons avec plaisir le beau 
résultat déjà atteint. Ces lion­
nes volontés personnelles de 
nos lecteurs ont germé et un 
sérieux ellort se dessine à 
travers nos campagnes qui re­
vêtent actuellement leurs ro­
bes d’été.

Nous avons parcouru bien 
des paroisses ces temps der­
niers et nous avons constaté 
que la bonne volonté de cha­
cun donne un ensemble du 
plus joli eflet. Notre campa­
gne s’enjolive et si. parfois, on 
voit avec; regret une masure 
revêche à la propreté, notre 
vue se repose sur la vision 
d’une maison voisine fraîche, 
pimpante, coquette. Là il doit 
l’aire bon de vivre, car tout 
est riant, gai. beau, et cette 
maison se multiplie de plus à 
nos yeux réjouis en même 
temps que notre auto dévore 
des milles de routes admira­
bles.

Non seulement le pinceau 
et le pot de peinture se sont

multipliés mais l’ordre appa­
reil : les vieilles palissades ont 
laissé leurs béquilles. Les han­
gars et granges abandonnent 
leur allure désolée, et on di­
rait même que la coquetterie 
se répand sur nos braves pa­
roissiens.

Qu’il est bon d’être chez 
nous, que nous sommes fiers 
de montrer aux étrangers ce 
que nous sommes réellement : 
UNE BELLE RACE.

Embellissons nos campa­
gnes ; continuons l’œuvre ; 
éduquons aussi nos enfants, 
trop enclins à braver le dan­
ger ; égayons nos demeures ; 
multiplions les terrains de 
jeux, les jardins, les fleurs; 
prenons exemple sur nos pres­
bytères. nos couvents et égli­
ses ; c’est L’ENSEMBLE d’u­
ne paroisse qui reste aux yeux 
des visiteurs, tâchons que cet 
ensemble lui rappelle un bel
endroit, un joli souvenir de 
de chez-nous.

IDE NORTHERN g
ASSURANCE C0„ LIMITED 6

OF KNGL.AND Æk

"Stroiui us the Strouycvl" X
Fondi accumules excédant $75,000.000. Æk 

INCLUANT $4.008.037. CATITAL PAYé. ^

Low is Building.
17 Hue St-.lciiu, V

MONTREAL' V
ALEX. HURRY. Gérm-.t. y

CHS. X. HUMAIS,
ACUNT IJCRNCin

Roberval, P. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

$15,000 EN PRIX

let prix l’auto d’un 5111’ - 
lion nui re, S1 » ,500.00.

2e prix : §2,000.00 en argent 
3e prix . 81,000.00 en argent 
4e prix : § 500.00 en argent 
5e prix :'§ 100,00 eu argent 
Achetez des billets ! Gourer 

votie chance tout en faisant 
l’aumône au Refuge Dot 
Bosco.

• Prix des billets : 1 pour 
§0.25 ; 10 pour §1.00 ; 100 
pour §5i00 ; 000 nour §25.00 , 
3000 pour §10000; 25.000 
pour §500.00.

Ecrivez à l’abbé Philippot), 
pire, directeur ou téléphone/ 
0821. Refuge} Don ^Bosco 
Québec.

Vous recevrez vos billets 
par le retour de la mallej

Et es-vous faible, anémique comme 
l’étaient Mesdames C. Crevier et 

F. Roberge ? Prenez comme elles les

iPILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

“Il y a environ trois ans, 
alors que j’étais faible, que 
des douleurs de dos me fai­
saient souffrir, que j’étais 
nerveuse et que ma pâleur 
indiquait un sang appauvri, 
j’ai employédes Pilules Rou- 
gesdont j’obtinslesmeilleurs 
effets. Je ne voudrais pas 
mauquer de ce remède main­
tenant et je le conseille sou­
vent”. Mme Camille Cre­
vier, 12, rue St-J eau-Baptiste, 
Ste-Aune de Bellevue, P. Q.

“Depuis longtemps j’en­
tendais dire les succès des 
Pilules Rouges dans diffé­

rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j’ai 
cru que je n’avais moi-même rien de mieux à prendre dans 
l’état de faiblesse oit je me trouvais. Elles ont en effet 
bien réussi à refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 
12, Forrest, Dover, N. H. ,

“J’ai pris des Pilules Rouges à différentes époques. 
D’abord, quand j’étais jeune fille, puis quand je fus mariée 
et mère, et encore maintenant. Toujours elles ont refait 
mes forces, relevé mon appétit, aidé ma digestion et dissipé 
les malaises que je ressentais”. Mme Alfred Auger, 1354, 
rue Lesage, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES. _ Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien- 
ueut les voir ou qui leur écrivent.

Lea Pilules Rouges pour les Femmes Piles et Faibles sont en rente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez à ce qu'on vous donne les véritables Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si voue ne peuvea roua 
les procurer dans votre localité, écrivez-noua, nous vous lee enverrons sur réception 
du prix. 50 sous la botte. V

Mme CAMILLE CREVIER,
12, St-Jean-Baptlste, Ste-Anne 

de Bellevue, P. Q.

O COMPAGNIE QlliNKIE fRANaMNEHCAINE fiattt, 274, ne
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S®NTAINS NO AWÿ

Un
Produit
Canadien

ANGLE CRAIG 
ET ST. ANTOINE 

MONTREAL

POUDRÉ 
L__A PÂTÉ. J
[MAGIQUE
\ CO»î*«»

C

rvr....

La Poudre à Pâte Magique est 
celle qui se vend la plus rapide­
ment dans la province de Québec 
parce-que les cuisinières de Québec 
savent que sa qualité est toujours 
fiable. Et aussi, le fait qu’une 
multitude de personnes, employée 
pat les manufacturiers de la Poudre 
à Pâte Magique dans la province 

de Québec, contribue beaucoup 
au bien-être de la province.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL TORONTO QUEBEC

HEURES DE BUREAU 
8 A.M. A 8 P.M.

TÉLÉPHONE CENTRE 
BOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS t

PONTS MOBILES CT HYGIÉNIQUES 

CN OR DE 22 K. ET EN 

PLATINE.

Dentiers en or de 22 karats

CELLULOID. ALUMINIUM 
POUSSIÈRE O’OR, EBONITE, CIC.

TRAITEMENTS À DOMICILE

Roberval, LAC ST-JEAN
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FETE CHAMPETRE

Hier le jour ‘le la Saint- 
.1 oan-Bapti.'te. l'A-soHation 
des Cultivateurs Catholiques, 
a célébré dignement cette Fê­
te des Canadiens-Français. A 
S heures, une messe solennelle 
était dite à cette intention et 
était recommandée par l’Asso- 
ciatiun. à laquelle une foule 
de cultivateurs et autres 
avaient assistés.

Fans Favant-inidi, tous 
étaient invités à prendre part 
à un pique-nique sur le ter­
rain de -M. William Brassard, 
au quatrième rang.

A midi, tous les invités 
étaient conviés à un banquet 
offert à cette occasion. Tous et 
chacun se sont régalés, apres 
quoi, plusieurs personnes ont 
adressé la parole. Tous ont 
passé une agréable journée, 
qui leur sera mémorable.

Echos du numéro
du 15 Mars 1917

louer ou quitter les terrains 
I d'ici au 1er avril.

M. Alphonse Aubin, a com­
mencé les travaux de renfor- 

' cernent au tu vau d'aqueduc 
i dans le chemin delà Petite 
| Décharge.

A St-Géciéon, le 2 mars, est 
! décédée chez son neveu, MUe 
Claudia Paradis, à 1 âge de 59 
ans et 'J mois. Les funérailles 
ait eu lieu le 5 mars.

Décès à Chicoutimi de Ma­
dame Arthur < Hiellet. née Ali- 
ce Tremblav.

M. Bélanger, agronome spé­
cialement désigné par le gou­
vernement provincial pour ai­
der les intérêts agricoles dans 
Je Lac St- Jean, a fixé sa rési­
lience à Itobervai.

Depuis le 1er de mars, la 
Pointe de St-lienn de Taillon, 
est gratiliée d’un service de 
malle quotidien, établi par 
Pentiemise de M. le député 
Girard.1

.M. Arthur Tremblay, de St- 
Jlenri de Taillon, a acheté le 
vapeur “1 lequel)’’, du capitai­
ne Alex. Morin.

iM. Elle Côté de Péribonka 
a acheté la propriété de -M. 
Timothée Bédard, de llonlleur

AI. François Fradette, de 
St-Joseph d’Alma, a été nom­
mé ’ secrétaire-Trésorier, de 
celte municipalité (Alma).

Les cultivateurs de St-Jo­
seph d’Alma, dont les terres 
ont été expropriées ou louées 
ont été mis en demeure de

Le précurseur
d’un bétail 
malheureux

Il y a quelques jours,j’étais 
à contempler, de mon chassis, 
le lac azuré ainsi que les bois 
sombres et les terres adjacen­
tes, quand un bourdonnement 
très faible vint me tirer de ma 
rêverie. “Tiens 1 un auto qui 
irrive, nie dis-je”. Je prêtais 
i'oreille ; c’était bien comme 
le ronflement d’un “Ford”, 
l’ourlant il me semblait que 
ce bruit venait de près, de très 
-près, du coin extérieur de la 
fenêtre où j’étais nonchalam­
ment accoudé. Instinctive­
ment je regardais dans cette 
direction et que vis-je, vous 
ne me croirez pas, un mari 11- 
gouin. Pas possible. Uni ! un 
maringouin en chair et en os, 
avec ventre et pompe ; un 
maringouin tout frais sorti du 
marais voisin, s’amenant avec 
tout l’attirail lui servant à fai­
re la saignée : meule pour ai­
guiser l’extrémité de la trom­
pe, broche pour la déboucher, 
tête de loup pour la ramoner, 
baguette divinatoire pour dé­
couvrir les sources et les cou­
rants sanguins etc., etc. il en 
avait plein les pattes, plein le 
dos. Dans son empressement 
a se rendre sur son champ de 
bataille, il avait dû donner 
de la tête contre la vitre si im­
portunément rencontrée, car

il semblait être au paroxisme 
de la fureur ; la trompe haute, 
l’œil mauvais, il courait d’un 
coin à l’autre du carreau en 
poussant des barrits formida­
bles (comparativement), fai­
sant des “jumps” de toutes 
sortes, exécutant ainsi une 
bamboula qu’aucun Nina Ta- 
putapu ou Wa-Pokomo d’A­
frique ne pourrait reproduire 
dignement. De temps en 
temps, il s’arrêtait ; fiévreuse­
ment, avec sa patte velue, il 
s'épongeait le front,caria cha­
leur était grande. Collant sou 
œil sur le malencontreux obs­
tacle qui avait si brusquement 
arrêté sa marche triomphale, 
il regardait dans la profondeur 
du dortoir où il comptait ju­
dicieusement trouver un gi­
bier abondant et facile à pom­
per. 11 aurait bien voulu s’é­
lancer à la poursuite de ses 
victimes dans l’ombre des al­
coves, mais si la barrière était 
transparente, elle était aussi

invincible. Je fus pris de pitié 
pour un être misérable et 
pourtant si gentil. “Attends 
un peu, p’tit, que je lui dis de 
ma voix la plus tendre, je vais 
te secourir.” Il dut me com­
prendre, car je vis un sourire 
de bonheur s’épanouir sur sa 
face étirée parla faim ; dans 
ses yeux vitreux passa un 
éclair de reconnaissance anti­
cipée et dans son bourdonne­
ment je crus entendre : “L... 
thank.... y.. . mv... benefac­
tor . (c’est peut-être une il­
lusion). Vous jugez de mon 
ébahissement. J’ouvris la fe­
nêtre et avec des précautions 
toutes maternelles je le saisis 
délicatement par le poil qui 
lui servait de chevelure Ce­
pendant, pour être jusqu’au 
bout fidèle à la vérité, je doiï- 
dire que mes doigts, pourtant 
délicats, ne se contentèrent 
pas d’une si petite poignée et 

^aussitôt, j’entendis un bour­
donnement serré. Instantané­
ment je lâchais prise, mais il 
était trop tard ; je lui avais 
sans doute froissé les ménin­
ges. Il tomba, agonisant. Un 
soubresaut conyulsil agita tout 
son système nerveux, depuis

RET^Ain? FERMEES

Des retraites fermées seront 
données pendant les mois de 
.1 viillet et Août par le Rév. 
Père Hudon, elles auront lieu 
au Lac Bouchette. Prière de 
s’adresser à AI.. Carrier, mar­
chand, rue Racine, Chicouti­
mi, pour avoir son entrée. Les 
dates seront connues un peu 
plus tard. ,

INSTITUTRICES
DEMANDEES.

La loi permet 
(’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition ex.u.» 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERÉTT PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue SL 
Paulf J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Beaudct, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada» 
_ * Fondée en 1668.

La Municipalité Scolaire de 
Prime, désire des institutrices 
plumées, pour l’année scolaire I 
1926. Références exigées. Sal 
payé 8325.00.

Pour autres informations, s’ad 
ser au Secrétaire-Trésorier

La Commission Scolaire 
Si-Prime

Lac Sl-Jean.

St-
di-

925
aire
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LIVRES

A tous ceui que cela inté­
resse, j’offre en vente de beaux 
et bons livres a bon marché.

Une visite est sollicitée.
Pour ceux qui n’habitent 

nas la ville, j’enverrai une lis­
te sur demande. S’adresser à :

RAYON Dll BON LIVRE
Casier Postal 483, 

Roberval

BONNE NOUVELLE 
POUR TOUS

J’ai le plaisir d’annoncer au 
public eu général, que j’ai 
trouvé un procédé pour sou­
der l’aluminium.

Je suis le seul dans les com­
tés de Chicoutimi et Lac St- 
Jean.

Si quelques ustensiles de 
votre batterie de cuisine sont 
percés, ne les mettez pas de 
côté ; portez-Jes moi je vous 
les souderai et ils seront com­
me de neuf.

Avec ce procédé tout mor­
ceau en aluminium qui est 
brisé, peut se réparer.

Qu’on se le dise et venez 
me voir, vous aurez pleine cl 
entière satisfaction.

L. P. HUOT 
Roberval Ville.

le bout de la trompe jusqu’à 
l’extrémité de la plus longue 
patte, une dernière fois, j’en­
tendis grincer les rouages des­
séchés de sa pompe et avec 
une grimace abominable, il 
expira, dans la première an­
née de son âge, que dis-je, 
trois heures après être sorti 
du marais qui lui avait servi 
de coquille. Je restais songeur 
devant la dépouille mortelle 
de ce malheureux sans-dent : 
voilà, me dis-je, le brièveté de 
la vie, tâchons de la bien em- 
ployei et sur ce je partis à 
mes occupations en souhaitant 
aux autres membres de la gens 
maringouine de 1925 qui pas­
seraient par Vau vert ou par 
ailleurs autant de chance que 
leur devancier dans l’art de 
pomper. Depuis lors je vi~ 
sans cauchemar malgré cet 
événement tragi-comique, car 
on ne peut m’imputer tout au 
plus qu’un meurtre involontai­
re ou plutôt par indélicatesse.

AHI
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Voulez-vous
UN DENTIER

Gnriinti donner satisfaction 
à un prix raisonnable 

Voyez le

Dr FAQUIN
di;

ST-FÉLICI EN

QUI DIT .
Dr Faquin,

Dit travaux dentaires sans douleurs et par­
faits, Expérience, Qualité supérieure 

de travaux, Extractions sans 
douleurs et les prix les 

plus bas de la province.
La loi ne nous permettant pas de mentionner les honorai­

res, veuillez nous écrire ou téléphoner et vous serez à même de 
juger. Nous sommes d’au nioins 50% meilleur marché que n’im- 
porle où et que de phis vous avez de la qualité et de la satis­
faction ou si non, nous vous remettons les honoraires. Le débit 
fait le profit. De plus nos moyens nous permettant d’acheter en 
grandes quantités, notre laboratoire étant des plus modernes, 
pouvons réduire le prix de tout travail dentaire au minimum, 
l’as de travail fait il Montréal ou à Québec. Je veux me rendre 
compte du matériel qui entre dans mes travaux et je ne risque 
pas que mes clients soient trompés. Coque je promets je le 
donne, c’est-à-dire je donne satisfaction. La preuve en est dans 
le va et vient continuel des clients à mon bureau, lin présence 
de l’ouvrage accumulé et voulant donner du service comme par 
le passé, nous sommes maintenant quatre pour répondre aux 
patients. Une garde-malade est au bureau de 9 h. a.ni..à 9 h. 
p.m.

Le publie ayant répondu en grand nombre au dernier appel, 
pour quelque temps encore nous continuerons à travailler à des 
prix jamais vus dans riiistoire de l’art dentaire. Comme les 
dernières semaines, pour les clients éloignés, et afin de réduire 
leurs dépenses de voyage, nous ferons l’ouvrage à l’arrivée du 
train de 7 hrs le soir, de sorte que vous pourrez retourner le 
lendemain matin avec vos travaux.

:
♦♦«
♦
♦»♦
♦«
♦
♦
♦
««
♦
«
♦
♦
♦
«
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦♦
»
♦
♦
♦
♦
♦
♦♦
♦
«♦♦♦♦
♦
♦
♦
♦

♦ ST-FELICIEN,
»•
♦

DR J.-D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE

Licencie de l’Université de Montréal 
Ex-Interne de l’Institut Franco-American 

Ex-Interne de la clinique du Dr J.-N.-Paul Fournier.

*
:
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Lac St>Jean

»

««
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REPAS
X’otiblicz pas (pie vous pou­

vez toujours avoir un bon re­
pas chez M. Jos Larouuhe, en 
lace du Balais de Justice, Ro­
berval.

COMPARAISON OE L ENSILAGE O'AVOINE 
POIS ET VESGES AVEC L’ENSILAGE 

OE BLE D’INDE

POISSON FRAIS
Boisson frais d'Halifax, 

comme morue, hareng, etc. 
arrivant tous les jeudis à ven­
dre chez M. Jos Larouche, en 
lace du Balais de Justice, Ro­
berval.

I/t ferme expérimentale 
centrale, a continué l’hiver de 
1924, à faire des essais compa­
ratifs entre l’ensilage de blé- 
d’inde et l'ensilage d’avoine, 
de pois et de vesoes. File en a 
conclu que l’ensilage du pois, 
d'avoine et de vesces vaut 
presque, eu valeur nutritive, 
l’ensilage de blé d’Inde. Ce­

pendant, comme il rapporte 
un peu moins par acre, ce 
n est jais une récolte aussi 
économique à cultiver. On 
trouvera les données de cette 
expérience dans lo rapport de 
l’Fleveur du Dominion, dis­
tribuée par le Bureau des Pu­
blications du Ministère fédé­
ral de l’Agriculture, Ottawa.

Bublié par le Directeur de 
la Publicité, Ministère fédéral 
de l’Agriculture, Ottawa.

Les Vrais Bons PNEUS
Marque “Gutta PerchaH

Les seuls

donnant

satisfac­

tion

garantie

Un seul es­
sai vous en 
convaincra 

et vous 
n*en achè­
terez pas 
d’autres.

fl;

Se vendant dans le Lac St-Jean 
depuis au-dela de 4 ans.

Bien connus pour sa durée et ils sont garantis

La qualité n’est pas égalée.

Informez-vous à ceux qui en possèdent

En vente au détail chez :
MM. Geo.-P. Marcotte, 

Arthur Rinfret 
Albert-Trottier 
Jos. Delisle 

Garage H. Morin 
“ Art. Menard
“ Eug. Potvin

Roberval
U

a

Mistassini 
St-Felicien 
Normandin 
Sta. Hebertville

Dépositaire en gros pour le Lac St-Jean

GEO.-P. MARCOTTE
UOUKUVAI I.AC ST-JEAN


